
CONCLUSION

contrât dans chacune de nos paroisses quelque annaliste
qui fît revivre son passé, avec cette foule de traditions,
d'épisodes qui donnent de la couleur et du charme, en un
mot de la physionomie à l'histoire ; ce serait la réponse
la plus victorieuse qu'on pourrait faire aux ennemis de
notre race, qui seraient heureux de trouver quelques
flétrissures dans notre passé.

" Par là, on ferait voir jusqu'à l'évidence qu'il n'y a
pas un seul peuple en Amérique qui ait plus de droit
que nous d'être fiers de ses origines. "

" L'amour du sol natal, dit encore M. l'abbé C. Beau-
bien, si vivifiant pour une nation, y gagnerait d'autant
plus qu'on sortirait des généralités pour décrire jusqu'aux
moindres détails d'honneur et de gloire. Que de pages
couvertes d'épisodes célèbres et de récits les plus édifiants!

Il y a eu autour de nos clochers des événements de
tous genres, et nos églises ont été témoins des scènes les
plus émouvantes. En faisant !n choix de ces nobles choses,
quel livre précieux serait offert à tous ceux qui, de près
comme de loin, chérissent le berceau de leur enfance
Poux eux, les moindres récits font revivre les plus beaux
souvenirs, et il n'y a pas jusqu'aux légendes qu'ils liront
avec bonheur, en se souvenant de les avoir entendu ra-
cvater souvent au toit paternel."
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